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PLimes estivales

(pour la Revu:'Populaire)

Les douces fleurs des cbamps comme des âme$ blanches,

Sono la brise courbaient leurs caRces embaumés;

En ivresse d'amour les nids rivés

Dam loir conjuguaient'limmortel verbe a

'Un souffle de bonheur flottait dans la prairie,

Mbo>$= insectes doré$Et. le, tendrelbrin dl

Don»it son franc bàioer7 comme la griserie

D'un crépuscule lent dama les bois enivrés.

Les blés'd'or chevelus chuchottaient dans l'espace,
Les buisoons,,les rosoaux.d&3iiitn-o" . 10;ý

jIrissolt. librement sous liétooa-te.paffl

-- Et mon âme révitit à' Mu.

îâ.
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evue OPU dire
pape seul devait décider en pareille ma-

PARAIT TOUS LES MOIS tière, et ce fut ainsi que Nicolas Ier eut
à se prononcer sur le port de la culotte

ABONNEMENT: par les femmes. Le pape régla la question
avec beaucoup d'esprit et d'indulgence.

cmada et Etats-Unis: "A mes yeux, -dit-il, c'est lâ une ques-
Un An: $1.00, - Six Mois: --- 50 ets tion secondaire; c'est moins vos vêtements

Montréal et Etranger: que vos sentiments que je veux voir chan-

Un An- $1.50 - - Six Mots& - - 75 ets ger. Que vos femmes portent des pant.a-

Par Poste ------ ---- lé No. 15 cm Ions au lieu de jupes, cela m'est égal; ce

dont je-me soucie, c'est de la foi et des

POIRMI,' BESSETTE & Cie honnes oeuvres. Vous avez des habitudes

Edîteurs-Propriébdres, qui ne sont pas cellesdes autres chrétiens,

200, Boulv. St-Laurent, -MONTMAL vos femmes portent la culotte, et vous

Tél. 13oil Main 2M craignez que cela ne vous soit compté
comme péché, car vous savez que dans nos

% 7, Dloiifxéal, luMel livres il est écrit que les culottes ont étéc
Vol, No 7, Monfxéal,:J'uinet 1911. faites non pourles femmes mais pour les

hommes; c'est -pourquoi vous avez crii

Papè et Jupe-Culotte devoir venir me consulter.
"Ne vous inquiétez.pas de cela; agi$-

INGULIER titre penseront la plupart sez comme vous Pentendrez, conservez

de ceuxý qui le liront, et, pourtantý vos anciennes habitudes, ou adoptez les

il est, comme on va le voir, ab nÔtres, puisque, en quelque, sorte, vous
solu- devenez des hommes nouveaux en deve-

ment à sap-lace. .11 s'agit de faits qui nant des chrétiens; et, après tout, ajou-
1170xit jamais été publiés en ce pays et qui tait-il excellemment, que vous et vos fem-
90et IDin'd'être généralement connus ail- mes vous gardiez ou vous abandonniez I&

culotte, cela n'aidera en rien à votre sa-
nc que la question de la robe- lut ni accroîtra votre vertu."

ù. ot ut L'historien-anecdotier qui rapporte et
ut êbvmme dès l'an.. . 866 au

Pafe Nicolas Iei par 199 Bulgares qui ve. commente ce menu fait de l'histoire, dit'
...-4 

-
fflientd'kre convertis au catholicisme. que ce mot vertu éveilla d'autres pensées

une opinion favorable dans l'esprit de Nicolas Ier, qu'iý dut pen-

jupe-culotte. Je lis en eff et que les ser qu'"en un pays encore barbare., la eu-

Jemmes 'bulgares, prenant sans doute lèur lotte pouvait avoir une heureuse' infinewe

4 1*9t 1 et des dangers de sur lés moeurs, et ce fut pourquoi il ter-
11en1ý:,marJhm, pý)rtaieùt la éniotte, tout*' mina sa consultation de la ma4iêre sui-

-U'Drânlffl, is' en trouvaient bien, vante..
e4malgré leur foi récente, n'enteÈdajea

Ï )à8ý"8adfflue le vêtement commode au- .&CLes premiers hommes'avaient eu re-

qùe. eU e s ù des ceintures;,tant que vous avez
-habitUéet z depuis leur été païens vous avez dû employer des eu-

enfailée. Aucuüe-règle catholique ne leur
t. . lottes; maintenant qîw Vous êtes chrétiens,

PAr8l"w Proscrire cet.habillenient, et.. el-
nu 1, - la foi contre"

l'Io e0nti.., aient à s'en vêtir ainsi qI a 
le

lu -c ' 1 péché ei VOUS donnera, à vous et à vos
î1înt Onvers'en de la nation. -femmes, des culottes spirituelles."

Les 6pàù:i, pelopleieR,ý, %yant un;Vif, SOU7
.-ai. du «Mut de, cee dmes JuÉèrent% qut lýe

5
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L a- Toilefie des An*'imc-t'

manière dont on comprend la pro- grattoirs, d .émêloirs e t Peignes filis, br 1 os-
pbeté varie évidemment avec les in- ses dures et brossesdividffl et les pays. Certains eh 1 molles, cure-dents etaý- cure-oreilles, éventailsseur8 aiment le gibier faisandé, c 'est-a- les et époussettes. Ou-et mouchoirs étril-

neý Peut Pas affir-
dire putréfié et farci de microbes. Des mer,- il est vrai, qu aueuù - 1peuplades considèrent que se laver le en partage un appareil allImal ait reçu
corps ou même seulement le visage est lement destin6 à la toi organique spécia-

lette. Mais la plu-une pratique ridieule. En Egypte, sur le part des espèces utilisentbord'de la mer,. les Pêcheurs laissent s'a- Pour entretenirla propreté de leur corps ou celle d'au-
moneeler 'dans le'voisinage de leurs ha- trui certains organes- affectés à dau
bitations des amas de, coquilles pourries fonctions tresdont l'odeur est insupportable. Plus immédiatement nécessairesà la vie.Mais, à vrai dire, ce sont plutôt là des Les singes prennent soin de leur per-
exceptions, et l'ou peut dire d'une ma- sonne, mais nemploient l'eýu que trè 9
nière généirale, que Fhomme est propre, rarement. Le fait rapport,é par de Duvan-(ou, du moins, cherche à en a-voir Jair). celle d'un iegib-bon" qui Portait ses

Des faits rappelant Par certains côtés
la propreté, se rencontrent chez quelques, t'ts à laýivière Pour les débarýbouillerp&etanimaux. La propreté leur est, au. reste tout à',44CýxeeptionnMl. De.même pourcette z:fe*olle,,d,. ' ýIfacilitée par leur conformation. Le corps lavai ebxmpun±é noi qui seit tous les iliatâs Jýý.des animauxest presque toujours arrondi la figu-de manière à faciliter le roulement des si 1 1... ge e

poussières. De plus,, les poils ou les écail- 'tionq, Par: -eo re i
- ýbusent presque anles qui revêtent le corps sont toujours grattage et de Vé 0 lagé. Tonte iinclinés, imbriqués ka uns sur les autres, existence, eli,80ce qui protège la peau bien plus efficace- voir dans les jar. insz ý logi,

1 peut lement que si ces productions étaient'dres- à fouiller les 0118 Dolir qu'es, esées verticalement; les sourcils et les cils qui s'y trouvé à '.manger tout
P ruitès etdéfendent les yeux, et le pavillon de l'o- dermiaues.. ,Cette Ibeso, 1 e Iý 'épi-reille protège le typman. due fâcile gn leur lestrace aux M d.,ontlaOn peut cepend ture les a ourvas..On a ta,ant remarquer, que la, P Souve, ' it desnature a.pourvu les animaux de pioy-éng Mandý.ï!Iesý*ýAn- ser ,-vir pôut,suffisants, pour qýd'ils puissent donner sa- Pour un Il 4e M411cher.:omme 

seraittiolaciion au ý besoin universel de la pro- pas très propre,' Mais pour Un Aiiige.,.preté, Elle a mîs partout à leur: di8posi-' La plupart des singes a ention l'eau, qui est le meilleut des eosmé- très ptoprement, Ibeaucou Mtiques; une sorte de savon naturel, la sa- boüëhe afirèà là repas, on à U inIlve; la poussière des chemins,.qui ýWr femelle d'orang-oùtàte-e set-tient lieu de poudre de riz; eon diAI6 vâjt d'un cure-dents, absol,produits de sécrétions, dont l'odeur forte Ùii homme, Un chimpanzéî ""4ent eosi àýIleb;MIýé lu;% suave que tous les pro-ý fâ, s'essuyàit la h-011che6 6haqpàr -TýIXf -
'duftR de .,fumerie. qu'il

a, auMý,ýýdîstribué aux ani- A l,étatýsâuvâke' les jÉgegmaux tout uu ussertiment d -'outils de toi-« les Iu*s ouý lé's . . en,10,tfe: ýpo»ge es, plumeaux et JO hdu orPs et en uVIautýý Iêý liquide. On. t'on,



La toilette des AidLnaux

naÎ qulqus ecetions àeette rge: le et lustrer le poil. G~râce à la opes
chirpot etle aki ata seserentde de leur corps, ils peuvent~ la promee

leus ais ourpuse lea. CJette ha- presue patu.Lesatts <avec les grif

bitude~~ ~~ vetdceqetoseux poss- £e etés ont 'd'admirables tamns;
den un babe uxuiate qi, sans cette a.vec les gifsétendues, ce sotde tè

précutio, trmpeait ans 'eau fotsgattorsds pegnes <bien faits pour

Les aki, ay-ays etché. irmy bson purge les poils dlers omruxpaa

allongées,~ ~ ~ ~ ~~s grâceei auxquel ils devn ebe lecntte oleins, n~eex-p

grattr et ême s cure les reills. cllete épouettu vexaueliss

Le "éin ot e aimu tèsbttn ls lnc. as ojorsls é

.popes ou l one tétéoi u in imntls etoygs sc o si

soi qe l cat età e lchr ls abi pmen le ht< eotetleue e
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des mammifères. C'est presque pour eux ces graine dans iges abajoues, pour lisserune question de vie ou de mort, car ils son poil.
sont d'une complexion très délicate qu%- Lorsqu'il est sorti de l'eau, il se secoue,bat le moindre parasite du le moindre, mi- s'assied sur 8011 derrière, se lèche et seerobe. On en a un exemple frappant frap- nettoie. C'est> toujours par la tête, com-pant chez les lapins dont l'élevage ne me du reste tous les animaux, q*u'il ço*m-réussit que si le clapier oÙ on les élève mence sa toilette. Il met ses pattes surest maintenu très propre. Les rongeursý ses oreilles, les ramène sur la face, prendont comme instruments de toilette leurs chaque mèche de pÔils l'une après l'au-fortes iwisives, leur langue, leurs lèvres tre, et la frotte jusqu'à ce qu'elle soit sè-charnues, leurs ongles acérés qui font l'o'f- che. Pour mettre en ordre les poils dufice de peigne et enfin leur pouce rudi- dos et des euisses, il se sert de Ses dentsmentaire. La propreté des souris, des de ses pattes et de sa langue, Cette opé?ration dure assez, longtemps *ct il lac-

Pomplit avec assez de contentement.
Aucun rongeur n'est aussi pro'w la gerboise. Elle emploie pré que

13- 1.., à> sa toilette unetrès grande partie de son temps, lèche ses
Poils un à un, les lissé, n'en oubliant au-
cun- Le sable lui ast fort utile, et elle
semble ne Pouvoir s'en Passer., car elles'y roule avecý volu té. Pour se
elle p nettoyer,Prend les po8tures les plus diverses.5ý1ý__ D'ordinaire elle s'assied sur le bout de
ses pattes d'o dorrière et s
Elle élève los iiâ Ur sa queue.,

UUSýýP]î0 -$& queue en -arc,porte 'le corps UA pe _en avant, joint Sespattes dé devant de manÎère.que les on-
gleÉ se touchent, et lés projette en avant.Elle ke sert très habilement de Ses mem-
bres pour

Se n= APrès aYoir faitun petit creux, sablé, ile,-Se pen-
Che, y place, ses ' pattes et SQ], -museau, etpousse en avant, si quelque obùimusbp-
pose à ce qu'il, puisse éhasaët le Sabi
vant elle,..eUele rejette ýde c ôjéýXVeë, sespattes. Elle se faiÏ deâlaumn ourée faisant pýNmdm un bain àson sillon dam lequel ellë: o 90

se couche -et pro-petit qui, à sa mine, n'en pandt guère réjoui. mène latête en commenýant par la partie
supérieure, puis, par la partié inférieure,écureuils, des lapins, est bien connue de ensuite par le côté droit, enfm ýar le,,..côtétout le mûnUe. L'éeuree noir dAiiVéri-' gauche. Cela fait, elle S'y couche tout au

que choisit toujours une branche qui des- long, 86 ret Ourne., S'étend, portant segcend jusqu'à l'eau; W s'y suspend, at- pattes tantôt directement en-arrière, tan-teint, là, ÀÜrfue eu liquide, boit à loi4gs tôt dire àý,éüte ou
traits, puis finalement se lave le etement en e esranima
avec les attes de devant, qu'il %usâu nt à son museau- lEnfill. elle resterompe 'immobile, ferme les yeux àmoitié, etpa8ý_1'unei.,a,;14 l'autre dans l'eau. se -de teln: à autre une de 'ses Pattes surLe "hàinàt&" esf très habile de ses sa face, -ÀJý,1s commence le hettéyagepattes de devant;:Ween sert, comme de sumeigitý.de ffiac 'que 'PUUO - la bouche, lesmains, pour porter sa nourriture à la joues, les niômtwehëo lui donnent beau-bouche, pour rotournerles épis jusqu'à coup de pelie, emploieût plusieurs minu-coque les-giains en sortent, pour enseiTer, tes. Après la toilette de ces partie8,. elle

K



La toilette (les .Iliillljlux

se relève, s'assied et nettoie le reste du gue, des dents, et surtout de leurs lèvres

corps. Les pattes 'de devant saisissent les . charnues et mobiles. Avec les pieds de

poils par mèches, et ses dents les pei- derrière, ils peuvent tant bien que mal se

gnent, les lissent. Quand elle arrive plus gratter la face et la nuque. Enfin la

bas, elle courbe son, corps, qui prend alors queue, terminée par une touffe de longs

l'apparence d'une boule. Les postures crins, leur est d'une incontestable -utilité,

qu'elle affecte, _ quand elle nettoie ses cet organe est une époussette naturelle,,à

membres postérieurs ' sont des plus cu- l'aide de laquelle ces animaux nettoient

rieuses. Elle laisse l'un d'eux dans la po- leur robe; il est surtout pour eux un -ex-

sition. oordinaire qu'il a quand elle est cellent émouchoiT, dont ils font,- l'été, un

assise, et étend l'autre, la queue lui ser- usage eonýt-inuel. Aussi doit-on déplorer

vant toujours à se màintenir en équilibre. l'absurde mutilation qui, en réduisant cet

les pattes de derrière, quand elle s'en appendice à des proportions infiniespri-

Il" gerboises, gentilles petitÀm bêtes très propres, se «mtomiSment de Mme nianières

Pour faim leur toilette et atteindre toutes les parties de leur co«Ip@ýI*

:sert Pour segratter, se meuvent avec uffl ve ainsi les chevaux d'un organe extrê-

telle rapidité it-gUère qu'une mement utile, en même temps qu'elle leur

Ombre qui s'agite. Les pattes de devant, enlève uIý, dA leurs plus -beaux ornements.

dont elle se Sert Pour se -gratter la face, là,- cheval aime à se baigner, ce qu'il ne

-."4 des mouvements moins nfâ. Cyestsur fait jamais sans avoir au préalable tâté

4 eMýPMtë& "u ýeRe s'ai)puie, quand l'eau ayft son s&botý On sait d'a

elle M. penche dè'iôté. combien le pansage luiest agréabI6. Son-
vent fatigué par des. démangeaisons, sur-

tout ik Ia'brinière et: à la queue, il frotte
énergiquekeint régions, soit ýeontre Un,

Les chevaux sant mieux organisés pour arbr& ou un pan de muraille.
1 1 epur la tofl' e se-zer- L'éléphant n'a pour se nettoyer quesa

jIýw que po
)Mpe - il s'en sert pour eadministrer
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des douches copieuses, lesquelles lui pro- Il est rare que les oiseaux prennent des
curent un sensible plaisir., Il recherché' bains complets. Habituellement, ils ne
tonjours de l'eau claire pour ses ablutions plongent que les pattes et le ventre. Puis,et n'emploie de l'eau boueuse que lors- en agitant leurs ailes et leur tête, ils fons
qu'il n'en a pas d'autre à sa disposition. gicler de toute part l'eau, qui leur re.-
On assure que lorsqu'il voyage l'éléphant tombe M'gouttelettes sur le dos. En me-
tient en résérve dans sa trompe une cer me temps, les Plumes se hérissent et 1 eau
taine quantité d'eau, avec laquelle il s'ar- Peut S'infiltrer entre elles pour venir hu-
rose de temps en temps, soit pour se ra- mecter la peau.
fraÎehir, soit pour débarrasser sa peau Quelques oiseaux, ne se baignent ýpas,
-ugueuse de la poussière des chemins. mais se mouillent iii'Plelnelit la pluie..
,Zuant à l1ippopotame, on sait qu'il est D'autres se baignent tout en 'volant. c'est
encore plus amoureux de l'eau que l'élé- le'eas des hirondelles qui, rasant la-,sur-
pliant. face des étangs et des rivières, se lasisent

souvent teifter par le liquide et y plon-
gent soit leur bec largement ouvert,,Sqjt
les Plumes largement étalées de leurqueue

Les oiseaux sont encore plus soigneux qu'elles ramènent ensuite sous le Ventre,
de leur personne. Tout le monde a remar- par un mouvement brusque, afin de s5as
qué qu'ils sont toujours proprets et bien
lustrés. C'est qu'ils ont à leur disposition pergei le corps.

un pot de pommade inépuisable dont la .
nature, dans sa bonté, les a pourvus pres-
que tous. Ce pot de pommade se trouve L0r8q"ý les oiseaux vivent en soc
tout 'près du croupion; c'est une poche il iété

n"'est Pas rare de le-s -voir prendre leur
interne, s'ouvrant au dehors par un ori- bain commuu,
fiQe assez petit quý le liquide intérieur des perroquets'On a sigDalé e6 fait chezdu cap de Bonne-Espéran-
vient imbiber ala fur et à mesure de sa ce. Da»s les jardins Zoologiques, on peut
sécrétion. L'oiseau recueille cette liqueur voir àùssi les mouettes se Précipiter sou-
onctueuse avec le bec et l'étale sur ses vent à Plusieurs dans leur bassin en pous-
plumes, et3 qui les fait luixe. et, de plus, les sant 'des cris, assourdis.
met à l'aýbri, de l'eau. C'est grâce à ce Au sortir du bain, les oiseaux, se se-
cosmétique. que les Oiseaux nageurs Ou couent pour rejeter au loin Peau eAi ex.
plongeurs, - cygnes, canards, goélands, Cès, Puis se mettent en devoir de nettoyer
éte, -ne sont jamais mouillés et corwer- leurs pattes et l'intervalle de leurs plu-
vent la blancheur de leur plumage même mes.

'dans les-eaux les plus vaseuse$. Dans l'état de. paptiv
A part cet onguent, la table à, toilette pêce s pq .- .lq ...ý ité, certaines es-

usseM 'à jýëë$r ces §oins o- ý
des; pptieoigeaux est assez mal garnie. rels. orpo-

s, par exemple, sont tel-
Heureusement pour eux, leur cou est très lement assidus à cette besogne, quilý3 fi_
in01bileý et permet au bec de se porter à nissent par s'arracher toutes les plulhes,to>uS les endroits où son intervention est de sorte qu'ils sont dans une mue coilti-
n&fflsaire. Ce bec corné est, d'ailleur4, un iiuleII6- J'ai dit que le premier soi], des.1 entý grattoir. dont l'extrémité poin- Oise -aux, après, le bain, éàt- 'de se secouer
týue peut happer les moinîdres poussières et d'étaler leurs pennes ý tý 1 ý ý ý ,.; ý

in e, eUrs reffilges.introduites entre les pluines ou les écaïl- Ils marquent ainsi le tention: .:.fà J, ;>
les 'à-ei pattes. cher leurs plumes. je Pgn

Quiconque a élevé des oiseaux en cage- tpour, signaler., certaines estpècà qui Met-
a 1;aMý1%ué combien les Oiseaux Aiment tent à "aettO OPé-ration'du séchage, U'Ue _apý
se baigiier. Certains d'entre eux cepen- plication toute par
dant s'en abstiennent; on voit que ohez ces 9'iseaux tkuU.ère. A cet ý,ffetý

eux, 1 il p, des différenees individuelles tý restent longtemps aù ýePo«ýte basse, plumes hérimées, aile. piia,
comme chez nous. tès, jugqù% ce que'l'eau se soit 6'ràporée.
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Ce n'est qu'alors quils commencent leur six paires de pattes adaptées en Partie à

toilette. Tai constaté le fait chez des oi- ce rÔle. Ces pattes sont, en effet, presque

seaux captifs: les becs-fins, qui, montés toujours garnies de brosses de poils, de

sur leur perchoir, y passent quelques mi- dentelures en-peigne, de soies hérissées-

nutes tout transis à secouer leurs ailes Les pattes antérieures servent surtout à

alourdies; les hérons, qui s'en vont grave- nettoyer la tête. Les pattes postérieures

mept sur une pelouse exposer leur corps sont très souvent occupées à lisser les ai-

à l'action desséchante de l'air et du so- les et à. les débarrasser de leur poussiè.re-

leil. On comprend que ce besoin soit sur-, Cette coutume de se nettoyer le corps

tout pressant chez les rapaces, qui, géné- est devenue pour eux une véritable habi-

ralement, n'aiment pas l'eau. C'est ainsi tude, presque une manie. ObserYez U'Be

que l'urubu, mouillé par la pluie, va se mouche posée: presque toujours elle se

Illrondeqles folAtrant à la surface de I;eau; Manière élêgante de prendre un bain-

Poser sur 14 eime d'un. arbre et sy tient nettoie - d'abord eue frotte ses pattes au-

immobile, 108 Mles étendue s pendant des térieures l'wle contre l'autre, puis eue se

heures, entièm, Rien n'est plus singulier brome dans tous les sens la tête, qui pi-

que de voir, après un orage un ý grand votez autour de son mine icule: eonmàe

1161nbre d'urubus rangés ez ligne, sur une si elle allait toiÉber. C'est ensuite aux

Inai'son, avec les, pour lew membres postérieurs à se frotter l'un eou-

faire sécher. tre, 1, aýtre,,Pui 0 à passer sur les ailes pour

lem approprier..
hMe ýcurieùse, ces MOuvementa de net-

to.yage eontinuentmême lorsque IlaniumI

les autres animaux les Plus pro- est décapité et cela pendant pluàieun

Pres (le lacréation, il faut elter les ixisec- heures 14,e suite. L'insecte nettoie' Inftm

teMý rour cela, ils ont à leur disposition *I'en<hýoit où la tête a été détachée[
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fier. Qui n'a vu des singes s'épouiller ré-
ciproquement Olu des serins s'éplucher les

Les 'bêtes ne sont pas toujours clés uns les autres-avec le bac? Eýes faits ana-
égoïees. Elles ne se bornent pas à net- lugues se rencontrent un peu dans tout
toyer leur propre corps; elles se rendent le règne animal, même chez lés tortue;ý-
aussi entre elles des services pour l'en- On sait que certaines d'entre elles, qui
tretien de la PrOprýté corporelle: C'est vivent dans la nier, sont couvertes de ton-
un fait bien eonnu et presque général que te une flore et -une faune spéciales. Ainsi
les père ét mère nettoient eux-mêmes ceux qu'il est constaté quand plusieurs de ces
de leurs enfants 'qui ne sont pas assez tortues ainsi habitées viennent à s'é-
vigoureux pour vaquer à ce soin. Il est chouer sur le sable au moment -de la ma-
aussi fréquent 'de voir mâle et femelle se rée, il n'est pas rare,',Ie lem voir se ren-
lécher mutuellement on se débarrasser de dant le service Imithei -de se débarrasser
leurs parasites. Mais il n'est pas toujours de wees parasites gênants; elles broutent
nécessaire qu'il y ait entre eux des liens alors la výégétâtion qui lesý recouvre jus-
de parenté pour que ces lions offices séf- qu'à toilette parfaite de leur carapace, ce
fectuent. Chez les mammifères et les oi- qu'elles ne pourraient faire par, elles-mê-
seaux captifs, la ehose est facile à véri- mes.

So,& dex-
Un t«tre sýélevait au milieu. du bocages-
L'érable couronné d'un verdoyant feuillage
Ztendait au rameaux au-deslug du taillis.

Le soleil se couchait, noyant, dans sa lumière î
Les, iommetÉ, onduleux, les champs et, la bruyère,
Id* fouilles S'Wtaient, saluânt le zéphir;
t'Occident revêtait une teinte d'opale,
L'â=ý du firminent, doré d'un reflet pâle

-Éordait en se voilant sa couleur de Saphir...

Le soleil disparut. Bientôt un voile sombre
Sétendit sur les Monts enveloppés d'ombre.-
Le vent flt frissonner les.teuuieè âowiî"u.
la voix du rossignol, hamoifieusà et pure
8,6104gn%- S16teignit; la nuit devint obscure

ntntendidýplus le doux chant des oiseaux.

ffla la blonde Phoebé ft
Belairant à demi la nuit mystérieuse;
ýiw le firmament parut tout constellé
D'amb« d"Or'sàiÙeant à tmvm la distance.
0 »Ïml «lui 4Ùi peut nier ton existence
g's Jaznali, contemplé ton beau cki étoilé.
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Après le Cour(mnement,

Sur. Quoi' S'Assoient Les ]Roiis

Par Mistigris

ANS liestimatiOn du Père Sansfa- vase. nocturne, laissé dans certaine tri-ç9ns, pun des meilleurs "conteurs bu par un ' * 'DIMBlonalaire protestant, et qui
D dé, contes- du Rang du, Bord de échut au roitelet de l'endroit, lequel
1 eEau, un trône, e est "une magnière d'af- aYant vu le ministre S'en servir d'une
fuirè tout en or et en diamants, quasiment certaine 'façon fit de même, arguant, en
haute comme une maison de trois étages toute 109i4ue,, que ce qui, est 'bon pour un
qui aurait en dessour une cave de bonne est bon pour l'autre.
eorporenceeý. Que de chemin parcouru dans cette

Mais dans la réalité, il faut un peu dé- évolution des trônes en remont ant e à re-
chanter. bülurs,.de cette faÏence innonimable au

il est bien probable que le trône du siège du ehef de lýOlympe 1 pappelez_
premier roi ne fut pas. autre chose qu'une vous, en, effet, le vers de 'T. B. Rousseau:
pierre un Peu plus haute qu'une autre,
Iaçonnée par les mules oeuvres de la Na- J'UPÏter est ûssis'sur le trône des airs!
turc.

Aujourd'hui, il Y abeaucouP Mieux; on -Ce derixer monarque africain Wavait,
le qbit ffl par les- gravures saisiea du n'a peut-être enéoreque le trône des...
premier coup d 'oeil en «à deux premières vents, si Von peut ainsi dire.
paef s.

Mais il y, a ýaoins 1 bien aussi. Ainsi, un Avant et pendant les fêtes du coutonne-
explorateur râSute que le ment de notre roi, que de
roi d'une triIý,u a£tÎeaine trô- fois le mot ',trôme 4,est-ilýnaît avec la. majesté de pas, Ve na o

nu ë. reilles ou
Louis XIV, sur-111le tinette z6las nos Yeux. Lu échos de
échouée au rivage. ces lètes ne sont Pas encore

-un roi voisin. êelïpéààt> -éteints,; le'.récit nous en sera
quelque peu ce faste,. cý- servi jusqu'à 'extinction de
lui, il recevait les hommages matériaux, ce qui veut dire
de : Reg sujets, assis. sur un
seiu, également rejeté parJa pendant encore des semaines

et des Mois.: Car si la tâche
mer, Mais garni de deux cer- des jour-nailX à nouvelles est
eles de cuivre restés suffi- terminée, celle deÉ publica-
gamment luisants. tions illustrées ne fait pour

mais, parole d'honneur bien Uire que commencer.
je crois que le trône le plus := le ,-Samedi,, j'ai réu.
original, pour ne pas dire y a quelques p semaines,
davantage, était bien celui 4étails su-r "dee eouron-

constituait un bon gros Trène de
que, neinents de rois anglais, les

ÀI
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brillants. Notre te et les draperies qui Yentourent sont en
plus £"tuEýuýç, es plus ier '« étoffe extrêmement pr&ieuse, garnie, de
magazine hebdomadaire fut le prein a

faire connaître ces détails auxquels la franges et de cordons d'or. Derrière ce

grande eérémonie du 22 juin dernier pré- trône, un artiste a br6clé les armes du

ýtait à l'avance, un éminent cachet d ac-' tsar et de la Russie. Trois marches re-

.tualité. Aujourd'hui, quand tous les con- Couvertes d'un somptueux tapis y don-

nent accès. Des chandeliers' d'or l'envi-

ronnent, c'est le trône le plus beau de

toute l'Europe.
Le second, au Palais d'Hiver, est ba-

nal, maisJ'autre, au Kremlin de Mos-cou,

est S-igiýal, car il se compose de trois

sièges' celui du icentre en or masgif pour

le tzar et les deux autres en ivoire pour

l'impératrice et l'héritier.
Dans la confection du trône d'Allema-

gne, l'argent fdomine. Comme l'empereur

r.e sýy -asseoit que, chamarré d'or, l'effet

de contraste doit être très- saisissant.

La Hollande -n'est pas un très grand

royaume, mais sa souveraine a deux trô-

nes-l'un à Amsterdam et l'autre à La

Hay-e-à peu près semblables et dont on

se contente de dire qu"'ils sont ornés

d'inýcrustations d'or et de pierres pré-

cieuses". Soyons galants et disons que

la bonne Wilhelmine est leur plus bel or-

nement.

Trône:(Ie
l'iýlupere= d'Allemagne.

Irères ont p.àplé plus ou moins du trône
d),"gletene, ýe erois de belle actualité,

IlOn pas de ýmIIêIrûjnter à trouver qyelque
ce ý9siègeI> rOY4 Mais

.de vous prêwnjterý avec portraits par.fai-

t'ement autheý'ti4u"., -une courte deftrip-
trônes dent la.-,tien de quelques-uns des

mentienimântle Plusý souvent d'ans la

conversation es ý-erits.

S'il zant -en eroire im ane4ý abromi-
4Ûeur ep à 16 b6É Maint MOI

Pour le, roi à9p 1ýý tý,n--â trône deme"

ri téleW'danà lés ànuaàes:aie lustoire,
ýlAJeïYIbIè que le mot trône soit devellu In- de

eté.

1 1 Ceci aeetpté sans et pour

O;àTIge, eon Ilmeniçons nos descriptioilis par
les trôjàefi", de la Rýtmie, egr il y,..en-,g

troiFýý. Le Principal se trouveau.paiais, Nbtre roi. Georges V possède trois trô-

impérial de Le promier se trouve au eh&teau de

- -St-Pétergboùiýg. Le dëge est tes,

en marbrp blanc, Le:dôme qui.le 's'arm - 'Wi-ndsoýr' le second, au palais de St-Ja-
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et le troisième au palaâ.de Bueking- pum'es ýJes merveilles qui entourent ce trône,hovin. Le premier est le plus -riche. Il est des trliandeliers de cristal, de's glaces detout en ivoire; des quantités très considè- tout

beauté, des tableaux des g anràbles de pierres pr&ieuaes, et principa- maÎtres, c'est d'un effet décoratif tout àlement d'émeraudes y sont incrustées. Ce fait remarýquab
le, et les simples mortel8,meuble sPlendide et d' -un merveilleux ef- qui furent admis aux premières audiencesd'Alphonse XIII, furent frappés du con-traste formé par la jeunesse extrême dusouverain et la solennité, la majesté dece qui l'entîoujait.ý,

Ltmpèreux d, ric1heý a naturelle-ment, deux týrûuu 1,un 18XInè et l'au-tre à Bi,ýdaPéàt-h, le prenùeJtrèýs somp-tueux, l'aui
1 Ye 1 rle Sîiùýiîeité poussée àXtreme.

Pensons trôzieg,_,dout je ]J'ai
pu me procurer la photoWaphiel maisdont la mention S'impôàe,,.

y el, a dà! énItalà
-celui ýdù celui du pape,premieiý.. -est ..blaný sur-Roi d'Aueeterm. monté de la -06lombe 8Y bolique et desarmes' du P01ilife régnant.-.Le trône dulet est un êeadeau vraiment royal d'un roi d'Italie, nioffre. 1 e indien à Sa Majesté britannique. aucune ticularité,print d'art ou àe

Le trône du palais de Buckingham U n autre
était celui que préférait la reine Victoria.
Elle avait coutume de s'en servir lors des
grandes réceptions de la cour.

Edouard. VII ýjait conservé la tradj-
tion MaWmelle, mais. poùr la réception
des. b d Il t

_âm, aua eurs éti% gên; 4 seservai
due*alaîe ý de Saiut-James. On

croit que Gàorges V afca dé même. Ce
trône, bien que moins remarquable et
m 0lus @ompfUéusementý diýýôié que celui
de Windqor,-ý,e«t, très richement orné et
d9un aspeetkutreinent artistique. Il est
surmonté d'u le eouýoùw d'or et d s U*11-
tiales entrela êes -des euverains.

Pour l'Espàèýe; jel..04tê intégralement
roi de ce Èaý,s 89ë-é,"t:ý'Madild, dans.

là salle ditè 1 --dei
fauteuil en des ciselures
d.lor. Auprès de ý,ce tiýène,. sont placés
gu,.ýerbes lions d.'argeAt qui garîn:îàiýent
les marche& du trône.' Ils regardent 1Wr setenir prêts.arrivants com e P61i _w,
Protéger le S verain contre toute atta- à Turin quý a., coûté fort ehoi,"eux se tiennent ý,9gés, tert

obilee'wptatues, les grandà-hommes. .
dë JIF,%pwg.ne. Quatre manhes lcoum"ttes
de, riches tapis conduisent du soi. - iux
iiieqis du souverain. Nous ne p&rfýrous Feù le r1g Léopold tel'gique, i'at-
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f4eyait dans lin fauteuil ôrdinaire; j'igno- Enfin, It souverain d'Europe qui pos-

Jýe si son suleceseur ýait de même, mais il sède le plus de trônes est précisément ce-

9*t patent que le roi de Grèce n'a pas et lui qui est toujours le plus en danger de

4e veut pas de trône propre-ment dit. ne pas en avoir un seul du jour au leude-

Le trône Ue la Suède est en argent. Le main: le sultan de Turquie.

-5anemârek, royaume grand comme un
lh«uchoir de> poche, a deux trônes très

rkhes et d'unq grande originalité. Fun
pour le roi, l'autre pour la reine. La des- Ceci étant écrit, j'ai quitté le fauteuil

ëription di , t "Les fauteuils sont cap on- ant qui est le trône officiel de tout

.ýnéS " velo .urs. Le trône--duro>i est fait jýourr.&liste, et, après avoir bourré très 'dé-

xvec des, fanons de baleines ý' celui de sa mocratiquement la pipe favorite, je l'ai

0 , Mpagne est en or massif. Trois lions en fumée dans le trône No 2, à savoir une

arken, .t et de grandeur naturelle les entou- " berceuse " canadienne qu'il ne fau t poils"

la tradition populaire veut voir en ser ni trop en avant, ni trop en arrière,

eux les protietteurs 'du ror; me et des sous peine d'accident.

,.ýsou"rains. Lorsque le, r ou. ine Et la fumée de tabac aidant à philosol

viennmt à taburir, ces lions-égides accom- plier, je me suis dit que ça valait la peine

"..Paglnent, le défunt jusqu'à sa demeure de ne pas être roi ce plaisir de pouvoirpo-

dtriiièrê., et 9-près,,.I'i-nhuraation,, on les ser son séant là où l'on veut avec la

replacé auprès, du trône, que, par. un sym- Wberté de se fendre l'air en renAant, un,

bolé empreint d'une naïve, peu de fumée et en crachant autour d'un

ae
eur d'Autrléhe

el

à
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Les Glaneurs d'Or

gais... Dites-lui dites-lui ... que... je nuit, et Térésa restait la même Térésa,
meurs... en me repentant. en la... la bé- ardente et changeante. Son amour mal-

imssant heureux avait fait"place à un sentiment

Sâtéte.se renversa, les yeux grands ou- nouveau que lui inspirait lefils du nou-

verts, ýregardant le visage du directeur. veau directeur; mais le souvenir de Whip-

Whipple attira le vêtement du Shériff, ple restait quand même vivant dans son

le mit sous la tête de Tom et se dirigea coeur; il avait sauvé ' l'argent de sonpère,
vers la, porte. Le Shériff, bouleversé, et elle l'avait empêché de mourir!

mouillaitses lèvres sèches et portait ses Le seul changement vonsistait en un

regards du corps 1 immobile à Whipple. nouveau de rang de réservoirs ayant né-

-Enlevez les fers de ses 'poignets, or- cessité un Plus grànâ réservoir à solu-

onna cè' dernier, une flamme intense tion.

dawles yeux. Quelques semainas après que Tom se

ChristopIffr se pencha et enleva les me- fut fait justice, Amy était encore entre la

hottes. Vlipple, alors. ouvrit la porte. vie et la mort, confiée aux soins de la fa-

-Entrez. Ypaigér, voici votre homme. mille Gonzalès. L'arrestation de son frère

Yeager, Suivi de KanDýUck et de Griffm, avait brisé ses dernières forces affaiblies

apaisés par ee dénouement inattendu, par la lutte, et la maladie l'avait terras-

Wapprocha à pas lents jusqu'aýuprès du sée alors qu'elle revenait à la Golden.

Mort. Eagle avec le Sous-shériff.

-un crinie -vous a été épargné, dit Qarretson avait pu l'amener avec de

whippre d luné voix. grave. ýl.ous devez en grandes,,dÎ£fieultés jusqu'à une ferme si-
grace a la mémoire de: ce jùalh-eu-! tuée à un mille du chemin.; là elle était

testée inconsciente pendant que la destiý
ýLes troâ horaïneg, impressionnés, ràal née de son frère g'aeèômplissait.

ar la grandeur qui Whipple remerca avoir
-Èý+ leur rUecsse, P 'ýa Dieu de lui

3uort, se dýcOuvrirP-nt en si- épargné cett
ânane a - mot'. rejoignirent e Auelle et dernière ýpréü1ve

le-ne 0 -, Plis iae4 lm Quand Gaxretson arriva au cal P_ .
annouéer cette Il tout était

leurs comp nquve el'-le bret d'un galop S'étei ait dans Pordre, et
1ýientôt 1" gn Ise1ýle trace de l'héee,'

»U, loW tragique qui venait ýe S''écouler oýolusig-
1eýuX1 Tom avait paý,é sa tait en une forme voilée étendue sur 'Un

lit clans -le 'bure-au.
Pendant que Whipple attendAdtÇ

terioqu'il avait fait appeler Gotïzslès et,
son frère revinrent N phoeni où
aVaient laissé: Jeffries derriere lés pbrtcà
de la prison.

. .. ... RENOUVEAV un nôuyélýattelage fut =,s au -buck-

board, et Whipplell aee=Paeé de
terioý, se rendit la let-me où Amy avait

'Une année 1,14jýtoirë â'A1nyý Tra- été recueillie, Le dire'eteUý là prit'ýdan8
aJýX- détéétive e3avoyé Ses brÈs, l'enveloppa d'41n&

CM t leS Voleurs de la Un doc I eue:.

-"téate. les méipoir's PuDenix -Éàt et après îý1e- lutte,

ferrilble, la nature trÏonipba ýdu mal.
de là tragédie, Tom Wh1ppp était là auý inoindre appel, et:

'8A dette À toute J'a î s rivalisait d,ýëe_-
MY noyait aigill

1 assidu, për- forts pour 49,11'ýler la Senaritaý
'Où, et -ýmiy reprit enfla (ýônscienveý

w4ipýIq' te- Lorsque
roWrent avee un rega

_sës yeux sie c rd

alés était tizieurs l'â; respierdilsRant d'à'niour, pa.ë sur.8en vi

:lion sage. On ne nüt Ilà 'apprendr& ay

>
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ques semaines la fin tragique de, son frère. taines à travers la fenêtre avoisinant son'-
Le calme lavec lequel elle accueillit cette bureau.
nouvelle fut pour le directeur un eula- Depuis six mois qu'elle travaille à ý la
gement immensej personne ne savait Pactolus, ces montagnes ombreuses àýjit
comme lui ce qu'elle avait enduré. devenues ses plus, chères axAies.

Le nouveau directeur était entré en' chaque heure , du
Leur aspeet change

fonetiGns mais Whipple ne voulait pas jour, du lever au'coucher du sQleil, maw
s'éloigner, sans avoir vu refleurir les ro- elles sont toujours belles, et loin de leuS,:ý
ses sur las joues de la jeune fille. dîmes grandioses se trouve laGoldeu-Ea,.

EnflÀ, sÛr 'que la kuérison. n'était plus gk, triste, désolée et morte, aupied deý lý
qu'une question de jours, il fit ses adieux; montagfie sombre,

'I pavillon blanc fut dressé sur la mai- L'année écoulée a laissé son en1P1ý&nt«
%on de Mrs Gambel et la voiture Pempor- suir lé visage dé la jeune fille.; Ime !1.ýeuzý
fâ au loin. profonde se voit d'ans les eux blelis

ýQiunzp jours pluf chagrins Pas.:
i tard Amy s'éloignait reflètent les épreuves et les

&n et la roÎtîne monotone du camp sés. Vienc -il j amais 1 d4 ý
reproD4it comme si rien d'extraordînaire lra-t-il 1 vipdra-t
n'e-ât troublé ce, petit peuple de travail- mande-t-elle aux'montagne ' s.
leurs, Elle croït les voir sourireý tendre 1eUtS

Seule, la condamnation de Jeffries ré- bras et lui, faire signe4 Que veulýnt-e4em;
veillýà les souvenirs pendant quelques direldoit-elle aller:à luil Non, -UOX1ý
i,ýurs, P#is 1aý vie reprit sffl aours ininter fois, ne le comprend pas.I

Quittautla, table> la jeune Ille se 'Ire-
tourne vers une aiàtre fenét7 e
VI-ris l'ouesti et là. elle reste IdeboutiAu au pià. des' la gloire du so1,ýi1 couehant, -4de là Californip, au

trouve une, mine. appelée Ahl s'ilpou'vait venir-,
TaIetolus, -non pàs et,.,&bimctoiméé voir combien elle e-st lasse,' 1
'Comine 1&,OýldÏn-Ug 'Elle.. à tête -etgle, ni Îs florissantéai dre4se
et' ýréoentànt parties llac-. tci4j.1ý,e de âýý lèvres.

we r-Ueh(L'ý AierA, ýâMMe elle revenik, Leýý » tonne jour elle tre"aille en &reey,4'-un iMih e mar
et nuit la 1'acto i btoyé entré malgré la dé ense, ýe à lo
eoi"" dans atim trémies 449ge des , ri- milieu de la pièce là conte'
hegme fabùleuffl sur ses plaques: ýavant grands yeux es.

&,être soumis au aocédé cyanhydrique, Un étrazgerf Noný; dans un
ici par 1 procédé no»veau où l'a r»eonnu; la couleur re eý gUr

eeremté joue un' rôle prépoindéraait. échapper,ýùn,.âi de, Sùr ý
Doils, ýuiI pnit bureau couvert d'un ber- prise. et.. dé bonhQUr-5IlI,ýý,,,

ýV-,-, AMY 1'ý
cleiau , 'de" -48ne, ýnEe jeune. fluË, aux yeux venu pour,

veux MêPÎIeý VO Qalme
Wen*, aux ýehç dorée, est wise, rëdi-ý Cedý toujoum

ýleTappw",du jour; sur la Porte elle connaît fù bÎe11ý
iý Pl earte rte ces ;aots--ý5.;Èfttrëé in. que EIUdriIýj 1 in=

Xigu'est ex mure.t-elle eh. s'&VAý4ý
rà- ââ-1apersomý,eharffée des aÏý aýieùdU

rminé, a jàffle e W-vous venir iRVOÇ.
rt te' , auxbleuàk le Por toute Ureuvlûm en arrière dansamet ýeýpt.ex Si,ýUtiO,pýê, les monta;gËem...Ib'

%



La Douche Philanthr' ique

BU« va dequartier en quartier

unë gravure Q1111 f ait bon- eoûte un,8011* ijnplc,
egarder et eiiquelque 8orté goûter Son fonetionnefflut, -est à

pur ces tenlp$ de ch&leuýr oýâ,-à tout que sa é itio
1 1horlo ge pour- saNoir -vieux tuyaux ýagréiue1ÎbW'de

SoÎ5 se eliés -eu-àtaùt quelques sous,
hibits et'r.. Voir le une bonehe d'eau

leteac Il de 1 eau. enplé '?W44
bie à 1 ý déepbe que repié. payer, Chaque aPrèS_ýmî&

cette doïehé vient e&é*é
loù vý0*5" est portàtivé. Ellé, eét endroit nouVea11,ý

Il- ý Bingha-m, enf&mtSý et,
ïaiýèütiO laue -par 'ù'bi6nfaWaný,e de pgjm,*t 41 ,4wýtrëý OUque jüe

eo
)Oý4*À elle, plusiëurq mil- le

ýUàrtierS pauvx4à peu te lait 1ýý

ý,fý,îý y



Tout à l'heure ce sera la chute daffl les rochers.

LE CINEMATOGRAPHE...
Quelques-uns de ses trucs dévoilés

ES "vues animées constituent un que le poing; deux aides intelligents Ae-
divertiWm-ýf: :que chacun connaît" compliment tout, le draiù CIU ýM ;Opê-
nos leetelm savent que de, riches, rateur 0,Înëmatogriphieà eouýte dietaiwe

compagnies ont à leur service tout un per- afin que les objets aient Une gross4ur: suf-
sonnel d'artisteý qu'un important fisanke.
matériel, ce, qýà leurpermet la fabricatio4 -On est surpris aussiparîois de voir des-des qui houà., ýreprésentent Mis objets se d'éplater sseuls. dans Ye Pace, des,:
seàues le: plus, variées.

ýCe que Von connaît moins, ce sont les etc., l'explication de Oës
prftédés à, 1,jaide de'squels on obtient ces très beturels est suesarailient-dOnneepaxgeým« d âeëidént. a de re.ýLa ' ý':a eombat meurtrier notre. deuxième grayu thépiusàiàiu&nt ,e:ffet, rait verser seule. son e auteu-a, .est en r64ý,

-Koý@ Vous: vuparfois, u41Oý auteniolâle lité su8pendueà deù__ý.tlsiqui eil, tlancé ý à toute allure,, déviez de ea route le 014pm" &a ý 
> ' tent le maniement, lâ part'ià,w*,au6r s'effendrer daU4 un-eRvin après le pointillé blaii C "turellén;aýe:f4ewe

une lillusion. est cinkmatographiW-.
telle, qu ýuzi',frisson. Parcourt la sfillê; on Voici maiute4aià.,. un coUibýt, aehamé
entend même de petits er.ig de. frayeur in- entre nawresà ýe 4uerrýe et néropl"ei.

Mais que lied petionnes Jffl navires, yeulent, -,travem8er un, étroit
ýeûeUr. ýwmib1e ..Se; rassurant ;! l'lac, bras âê mer, le pas4p est &fetile car 'Y

ement n'Mt :Pa dangereux et les 100 ý àwplaneg le garae#t,, évO'luçut
t» - seront ý hulâ. Voyez notr6'ea ýu-d'eUus dés 2n'av,

1" roehers sont, en paiton,; .1 ore, egtcuinplète, mais.
Î , tusion, là ene

pâte, 1 *antombilenegqt guëre rosse désinusio-à aussi quand on Voit le maté-



LeCnmtgah

; 1»t&WFu evr ét el- CkfbM eUVse Wolns e
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riel qui a combattu". La mer n'était une toile qui s'enroule au fur et à mesure
qu'un réservoir de quelques verges car- que l'ho M e paraît monter.> comme, on le
rées et les géants marins ou aériens de voit il n'yý a pas de vertige à craindre ùî
simples jouets bons pour amuser les % en- de -chute à redouter.
fants. Le einématographe, on le voit, eatdýone

Toujoum par les mêmes procédés, c'est un grand mystificateur; un de mes hmis

à présent une, collision entre untrain lan- prétendait qu'en cela. il n'était Paý1e seul

cé a Ï.Ute -ýîtesge, et une automobile, dont et que bien des hommes lui resseinblýejlt-.
le chauffeur imprudent n'a pas su s'arrê- En touteas cet appareil que nos braves
ter'à temps, C'est encore un accident qui ancêtres regarderaient cowme une diabo.
ne ruinera pas les compagnies d'assuran- lique machination s'ils revenaient sur
ces. La "dévot" d.'espaee" qu'a heurté. târm, cet appareil,., dis-je, nous pro4a'ureý
le train est -l'a mmême qui a fait une chute d'agréables instants.
dans les rochers et qui. ne s'en est, pas Il nous instruit aussi en -nous donýant

plus pour-ý,eýý il obable ç il:documeÊ-

jes v"eé de
mêke eelle, dévta suMr un me% grand-. ýýe IMIW>e ç>4,ýetea 4e-ý&ux d,=e'
n8nïbred'Uci6üý d-à même genre avant ère certaine ýtàÎ,,»oüe 4paque ae_ý,
d'être amez ýdétérioréë poüx'être.hors de ýuëUe. S'il avait fztsrs -les siëûles

pafflé 1 -intéek8, que
Mute - 'COW ý9à VMr, Mï "Joýoulér Zog yeux

Ç' hom,1nÎtiý 1»,U'emn et dé$ de irée 8,ýéne8 que, ,UoJa$,ý 0"Mud,
A-, eauRe, iw -U ion eý l'hWoire.
"I', YM au,)ý4d dune mofflu k, Étini 'le , p e 'de râle ide

aà 'Oriel
wer de

tt
La r&&isojý, pour noire ginusemeAt.

kst- tOtà''bàý1Î1ýËt ÉèiýùýÎiùë, 1w ï>6 f 'Pas "Wý dire autant
'À



La vie drôle

Un Pique-Nique:d'Eté

FST avec Une 0j ie profonde qu'un nelle, ils mettaient des sous dansiune tire,

Soirdu mois de janvier, en rentrant lire; et pour pouvoir mettre davantage,

c au 1()gis Isidore Bonindeau avait -ils se privaient de dessert.

dit à sa fem=e " Bref, toutes leurs actions, toutes leurs
. .,l . e bonne nouvelle à t'an- pensées, toutes leurs paroles se rapporté-

J ýe un

cette àtnée, au mois de juin j'au- rient désormais à la belle et inoubliable

rai uà jour de P'Ongé... Si, tu veux, ce journée que leur réservait Fêté; et durant

-là monW irons faire partie de tout l'hiver ils eurent littétaement du

dampagne.- 
soleil dans 1%me.

]ýôÉWeau allait avoir dans six L'élaboratioii, du programme de la fête

un jour de IÏýbertëj' -'l'éVènement, occupaleurs soirées. Ce fut avec une tell-

'e.de ératie-papfer> Ére- dre eoinponction, avec une respectueusé

d1ceýs etdéjâ Un el- cOnsidé'Éable, MinutÎe, qu'ils ený réglèrent, d'avanice tous.

ýe eut été une ehosie-, étonnante, les ,détLIÏ.., et z il$ -les savüuraïent,ý:^eje.,.
lêdent!..2ýEt, 'mon 'détàilàý ilý Iês fleôlaie, ý,ib

anor e e, Ban pi+c 
it

d'était PFes Wa: depuis quatre Baie-nt Émoulteugement le plus.'Dieu X p infini_
an$- qu 11gidore était é- Plus insighÏU t1eur- était encore

la, manÛtention. centrale des ment cher, et leur gravitait...

usmela e0à et 3mith; il iavait tellement longtemps autotLr Cie lui!... il fiîtýdêeidé

;ýOý5në: , pcSr.ë . à ; W-00 par mois, qu'il qu'on fie lèverait àsix heureo, QU , on irait.

et elwore pas pu quitter un seul jour prendre le bateau que o-hin.de$,d

à* ae Mwè aurait son chapeau' de mý-,Q»otiS et PtýrtO,-

quý' lui annon- rait le déjeuner M. 'Boniýh
t ISidOr6ý Adèle- trépÎ- chargerait des 'bouteilles et' ar

ea dýaJJégres",. ils avaient tous les de1:ý%,. cravate de sojp,'.puîs qu'bn irait déýe1ïn1w

(les Anaes impleg,-,qùpvla longue, it1ý&. on degceitdr4it vm

-asservies et pour ai"
de frimer aVoit, le fleuve, et Puis

iieutrallis6es. ils n'étaient nih 1ýX je ýouS fàýojrâce d1à restwIl
re Prenàiers mcàs ide 1"Unk,6 s, é8Gýlè-

ni ý Ml! _heulï>,Ui; ilsr îrivaîéjit, 4anis ratàoe-, Etes. i

ner, eanjý r6ver1aiýx -vaiiieg..,'gtopies,. no rent linfenient dans elc 'a epoir qui

ýWË qýetÉ!!ê ý1'ordreý M-Z; benait IBidore et Adèle.. Je printemps,

y 1 eux., la, v',ie n'était iýd 'beùe. M* iiàaé, -ni loneepçLw, ýtten pnit, ýW ý"AWver,ý..

le ni odkusý; ilfs lie, lui doufiaieut cet animal de mâlis

épith'ète, c'était lw viê, výýà,'tOùt L ae ýMn, dévinaÏi toutes. ý#sý

révesqu'ffl "tSýtrog venue, Bëmblàlt
à dàter de ce, sow olnt

et ý, le bieulxeffl ree&e uný,X4a. ea, 'à' lambim" plus

qu Ion avait pro: e,> ,gtu es', w ise faire dëiftýer -da-
ý*Oigde juin, . . :01nage Bianindee-a cûmpý

leur appaigit comme.,
1ý di*a»lt dré "it iwIxdwmlü.ent lem jotas 'Joli, inois

et=, eomme uû but,8xttêMe_&uý de juiu-, 4nand'teviendýu-tul,,,, Bt'l'on

e ilsi 1w régarewieut eý%. ëhe- du' qOW'ý,e têmPs paëm vitel...

Mr vu de,,'eette %tý , ýx6epàOn_ d; nt point. Un Vêný
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dredi soir Isidore ému, troublé, heureux, aÉreuse catastrophe ... Par quels san-
put enfin dire à A2dèle: glots, par quels gé'missements, aecueille-t-

-Adèle," c'est demain 1... C'est demain il la ruine brutale de ses chères ,espéran-
le grand jour! ... ces?...

Il faisait un temps magnifique. Le ba- Il serait en droit de hurler. Eh bien non,
romètre se biaintenait depuis plusieurs se- il est courageux, il eýst héroïque, et, pour
maines au beau fixe. Tout favorisait cette se consoler dans son malheur, il se dit
partie -de. campagne si honnête, si légiti- qu'il faut savoir se contenter de peu...
me, si touchante, et qui méritait vrai-
ment l'hommage d'un soleil resplendis- D'ailleurs, dans le restaurant rustique
-sant et d'une nature enchanteresse. .. où ils se sont réfugiés sur le coup de midi,

Hélas, au moment où Isidore et Adè'ýle et demie, ils ont trouvé des cartes posta- -
Yenaient de débarquer, le ciel s'est cou- les reproduisant sous des angles choisis,
vert et la pluie 's'est mise, à tomber. les, principaux. sites du pays...

Pluie d'orage, direz-vous. Oui, à en ju- A tous leurs parents et amis; ils ont en-
ger par sa violence; non à en juger par voyé de ces belles ýcartes posfýlUsý entre
sa persistance. Après quarante-cinq autres à l'opiacle Saturnin sur lequel ils ont
Jours de eéýcheresse, les cultivateurs de de tout temps fondé de vagueï ýpoirg
wand'aient de l'eau: en voilà de l'eau, en testamentaires.voilà beauq-,oup, en voillà des torrents,- L'oncle, en recevant la carte, a
'tant mieux pour les pois et. pour les foins, ré avec un haussement d'épaules:
tant pis pour les pauvres Bonindeau! -Ça se plaint d'être malheureux et ça

Dix heures, onze heures, midi, l'averse gaspille son argent eni balades et en voy .à-
impitoyable n'a pas cesséý C'est un ruis- ges.
sellement univérdel; il faudrait être des . . . .. .. . .
grenouilles poué oser se mettre en cam- Bien entendu, au moment où ils réinté-
_pagnel La -balade, le déjeûner sur l'herbe, graient le domicile 1 a'pluie a cessé>ý. c7éý
touîle beau programme est dans 'le lacL. tait -à prévoir.
-Adële a envie 'de pleurer. Dans la nuit, la nature morose, & calmé

]Rt 1kdoreý'le, doux, le pauvre Isidore?... peu à peu sa maýivàîse humeur... et le leit-
Quelle 'eat &oJý attitude en face de cette demain, elle était souriante!

âWe 9 vover
Lefoyer, la lueur étroite de la hmpe;
lia rêvele arec le doigt. contre la tempe
Et I« yeux se per*ýptparmi les yeuA aioléo;'
Lem-e du thé fitnnt et des livres femés,
TAà douceur de sentir la- ft de
lia 14tigue charmante et: l'attente 4doeée
»e. 1 4Vpbiýê iluptude et de la douce itui4tout cela, (ri 10 poursuitoh mm rêve, â«Oftt
Sans relâche, à travers tou*W1 rendo« et "ihe'4
bnVauent dew mois, fuÉeux des wuwu«t



baumées.
Sans doute,' elle était allée, au

Petit jour, faire sa cueillette le
long des sentiers -de la campagne
et elle la -ýezidait en attirant les
acheteurs de son refrain.

Elle semblait gentille, cette en-
fant, Sous son costume pauvre.

Elle marchait, balaucant son
corps graýieux, les mains sur les
hanches, dans un joli geste, ne
s'arrêtant que pour livrer ses,fleurs, ne bavardant point avec,
les femmes, ne riant point avee
les hommes et repartant sitôt la
vente faite, en lançant à nouveau
dans l'air:

ï -Brin de Lilas! Brin de Lilasl
-Bonjour! la belle 1 Combien,

vos fleurs?
-Vingt sous la brasse, sans

compter 1

in Approichez et donnez-m'enBr« cinqI Voulez-vous: cýest pour
Mami!

de, ça, Mami?
'Un grand amour que j'ai
Alors, le prix est différent.

Lilas ans le meur!Les fleurs sont moins, chères pour
Par H. P. leA à moureux.

î Elle monta les marches de pier-
re et jouvris la porte. Je hie sou-gi,#o lérin quéleùkItent mes SOuve- viens de cette apparition printanière surj'eiýt,ýÈdâ ce:, mot répété par le seuil. Cette fale. était belle, aune b au-une voix fraJàhE4ý aux clairs ma- té sauvage, ý avec des yeux profondse etus un décor de bonheur et de prin- doux.da , ; : .En souriant elle dit:'ise encore, la rue toute _Voilà Po44 revois, prêt . 1 Ur Mami 1fond d'lin quar- Je pris uneýpiè)ce d'or et jerépoiiieie.sillenéieine ai, 

:.7t'anquille ei. où, chi4ue jour de mai, -Voilà pour vous'hant *.mon réveil.. 7...---- ýMais cette pièceij avais ce 
ent.1.-Brin:. de Lilas 1, Brin 4e Iàlfts 1 -Acceptez-la, je suis 81: 01:it

Lw premièr fois que je l'entendis, C'est mon premier banquet ý,dÀM4ùr,ýouvris a feiiétre, et 'aperýus, Sa figure Séclaira.,
s'éloignajl4 Une fOree'b^le, portant sur Dieu vousggr4a, rit-elle, 611 ýeeune louxde goru,

te lendemain, atte-j&ýdî' encore). je
voir, arrivant 'A l'aubedu gai soleil une '-Quel, est vot're, nom,Atý3, 10 * da ile,- l,,% voix mprmura, chantaute:fille de vini-et . pié> 411s'. J)e.
la simple',beauté 4es çhàmps, Avec e -Brin -de I&U 1

4ùairî4 et des elleveux défqi ý8 '3ul" re ene s'envola.
sur 'lemqumgl, rubgelaient les lieurs igîuatin, depuis, , elle apport&

IÜ7
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allISI pour MaMi des lilas frais cueillis, Il y eut un silence.

tout parfumés sous la rosée. Je répondis ' très bas

-Quand Mami voyait ces fleurs, elle -Mami est morte.

avait uulplaisir d'enfant qui me ravissait Briii de Lilas me regarda,. toute. tristt.

et elleenfouissait son visage blond dans Un moment, et ' e voulut parler;, pvjs,.

lu lilas, en, disant. sans mot dire, elle 's éloigna. etý quoild

ýOýut le printemps que je respire. je l'entendis reprendre sa chanson, sa'.

>,Et je lui parlais de la petite marchande voix tremblait...

chant matinal. e 1 Le jour suivant, ýà, ilaülbe9 je vis,

C'était une joie délicieuse pour moi de sée à ma porte, la gerbe entière de Brin

faire ainsi, chaque jour, provision de de Lilas, avee un mot sur. un papier:

f15ýýS, et Wbénissajs cette pauvre fille. "Pour Mami -

D'oiý.venait-elle? Quel était -le mystère C'était sa cueillette tout entière qu'elle.,

de sa vie du rude travailleuse car la ger- avait apportée et une cuéillétte ý faite p#ýý

be étiit lourde et il lui fallait aller la quement de lilas 'blancs, douleur de

cherâer très loin. couleur de tombe...

Têssayai de Pinterroker.. Elle, resta flélae 1 elle n'avait pas mmpris, ma ré,

m,ýette. ponse, et quand, le lendemain, je la revis:à,

Qu'imPortait? -- Je vous remercieý Brin de IAIgs-ý-lui

ý,ý4mî, à sontour, lui parla, se fit per- dis-je, je vous remercie de tc>ut:>ýlnan-,eolel4r,

luýài-ve. La jolie enfant resta impénétra- mais Mami n'est morte que pour, xxýqi.

bW'S.4a dit ýqu"elle n'avait pas d'autre

Iùstéire à: ce monde que de venir, aux Jamais plus 'la petite mar,3hRUde de

matim de printempps, vendre . sa cueil- fleurs ne reparut. Jamais plus je u'ûntén-,
dia savoix joyêu4e

te aux aMùa"ux.ý :sous mes

Ëtilen'fut,ýý pen4ant tout ce prin- Elle eut, la, délizatâÎ6 de 'le pae
loir me, faire dette peine.

tr' revint, aux - peuefint, malgr es.. :,,.Oôulies

"_,r1ý jouis, los, îotes chantèrent là non- àý,epùw-,ý-megré tjýjt et fant de eh"es arri

Veàu.,ýMais ieu f oiêtros'. étaient closes. > vées dans ma vie ét dans m6n coeur il

Bein.de Lils&,$,Iaxrêti,.,â«but M&kaison, me Semble, quand je vaÎ8 les rues,

vQix « lûtpluo :sonore' ObÉrine pour aux matins de niai, eatenàTe,,eÈýore, im-,
la 0.fiasi B de uaà l

éto=ëê Ohne aMtê,ý" ue -Brin ae la rin..

lu VoIr, 1 jeune fine vint,: , O.P. si, e'eet la petite

Ina porte. euccSe et re44 Iciu de ma

Elle êtaà.t to1xjotýs la, même, avee' sa ms*uli sa phrage coutumière en Nýend=i J,,-ý

gerbe de deurs er sa tote et:ffl yeux pro- 'Oe m Mou.,60eur
reù*aln behi

Êt jours %

C

lie,



science

Invraisemblable mais vrai

LES MANGEURS ýDE TERRE
ES goûts etdes couleursil ne faut Les Javanais font aussi avec cette terre
point discuter. Jamais ce prover- des figurints grossières qui semblent au-
be ne se trouve aussi confirm' que tant destinées à amuser les e au qu'à

..lops4non étudie l'alimentation de quel être mangées; en les voyant, on pense in-
volontairement aux bonohommes enpain

Ajnqje à java, on mange un singulier d'épict que l'on vend dans les foires, ou

" i-haent: de la terre argileuse:réduite en aux naÏves figurines en pâtisserie que les
pâte avec de l'eau, puis séchée au feu. ménagères font quelquefois avýec de la
on 1 fflend en. lames minCes, on la fait Pâte épaisse à beignets pour 4muserAes

une Plaque de tÔle après* 1 1a- petits,
Voix ouléý: eu Petits eornets,; en eet état

end le n6m dl"ampu" et se Ve-hLd
da-ffl les marchés publics. L'aDýPû a Tm Cette eurieuee coutume de mpýftAo..,
eût. de brûlé très tade que lui a: &àhé la terre Re dans plusi-euTt ýàli-

illage; il est très absorbant, happe tres Pa".
ela langue et la dessèehe. Il n'Y a% pres- Vers l'embo>lwhure. de. l'Oréxiôqipý, 11W::1ý'..ý

î que que les femmes attamaes', dmmiit plù-:ý
"râangmt 1 JI ainpo, sieurs; saisonà de 1 an-

elles sont lit- née, se Éo eýt en':.'
tIëint(ý« du taéki'lýPPOI6, partie, d 'Icht asm

SP t 1
Plusieurs eu ti'sent Mère &Q1wý
#ouý se faire maigrir, dont ils e
paree: que la Maigreur ment jusq-g ýMe1 wi une beanié parmi degue 3,0=,
1" Javanaises, et leI Ils en Co
Mair de rester Plu des boules q ont
limeempm belles leur durcir, ié«èrmtïnt
'l JëA, yeu"x sur -feu et qüMs

M: àËi.,ýëd' pernicieuses qr
à' pet 1;ýlatiEw qui, pail, aux, ]pjffiýw,,ý

de boulets que
un 1>êRoin, ý,d Pt il l'-ur Ve, liails les «Mý
est, difficile de se
ViýAe pile» peedeut, lent en m - 'Ili

ankeï eo
rennent une; ën, M.

nent ph29,,4u1ay,ý "ut une pétite 1poe
I lu, ýûnë tion et là îý tîe«tý

titê 4pow ne
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nourritpase mais e aline un peu 1 ýappétit; 'ont reconnu 'qu'elle, était composée pal,
ils en absorbent en moyenne une livre par les restes -de dix-neuf espèces d'animaux

jour. excessilvement petits, appelés infusoires.

Une semblable coutume se retrouve sur A Sumatra, on étale la terre ýcomestible

les ýboms -de 'lAmazone; làý, les sauvages en plaques minces qu'un grille én larges.

font usagede cette nourriture m&me lors- galettes. La terre c-omestible y vaut 1 cent

que des aliments -plus substantiels ne leur les 2 livres. Ce -n'eFýt pas cher.

manquent point. On ' sait aussi que sur les -Enfin, un autre savant affirme que les

marché -de la Bolivie on vend une argiile Blancs établit dans l'Amérique du Suà
comestible. Il existe également dans VA- s'adonnent égVolernent à' cette bizarre
mérique septentrionale, un assez grand nourriture. Leurs femmes prétendent que

nombre de peuplades mangeurs de terre, la consommation de la terre donne un

surtout parmi les Nègres répandus dans teint frais et délicat au visage.

les forêts de la Caroline et de la Floride. Ajoutons qu'il existe des,,.P:euples man-

Lessavants ont voulu examiner la com- geurs de terre un peu partoutjý,en Sibérie

positioù -de tes diverses terres comesti- comme à Java, aux Guyanes wmme à 1 la

bles, et ils ont reconnu, à leur grand éton- Terre ' de Feu. Dans ces diff érents -pays les

nement, -que quelques-unes d'entre elles figurines 'de terre servent à la parure. des

n'étaient que des espëces de tripolis ou femmes, ýà l'amusement des'. enfants, et,.,
d'argiles, renllermant une notable quanti- quand el-les ont cessé de plairelon...Ie$, ego-

té -dýinfùsoirçs'd 'eau douce ou de coquilles que.
MÎerûsýco-Piquu. De façon que l'onpeut On raconte qu'au Siam un maÎtre ýhô-

a-UIPPOSer que ces roi3hes alimentaires doi- tel irrité d'être renvoyé par son maître,
vent leurs propriétée nutritives aux ma- se mit à manger les plats et les assiettes
tières animales qu'elles ont retenues; et qui étaient faits pr&cis&ment de terre C'o-
ee sopt eellps-ri qui fournissent à l'homme mestible.

véxilta,ýble nourriture antédiluvienne, 'Heureux pays oùý à défaut du eontenüý
come8ée -de -débris d'animalcules micros- on peut dévorer le conte-nanM Là,. du

-eop-iqum Il existe même une véritable moins, lkher Passiette au beurre n,',.est pas
e,.Iàjàjae fossile' l.anijnglW y a plus uný,vain mot...

:en pain. En eff et, on Il arriveaussi que les ppuples mangeurs

.sait que, dans -les t.empa.. de ý disette, lu de terre ne se contentent pas demanger
IAP0116 '80, nourrissent,,diune Poussière mi- la vaisselle, ils sont Parfois anthropýpha_

kale, blanche, qu'ils gubstituent au ges et mangent en ce cas fort bien le cui-

ùain, Geux qui ont étudié' eette farine, sinier.
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FAITS CANA, DIENS

UN MENUXT FAMEUX L'anxiété de tous est,à.. son comble
quand,, cinq mois après 80 4,6part, on W

L E dud de Kent, ayant entendu parler Çoit une lettre de l'absent.

d?üne vieWë'eeiiteùaire qui demeu- On l'ouvre; elle est datée; uîoýia_

ejait ýà pËeý&ôr1ëaw aU un jour lui ren- ýieiro.

are 'Visite, Après avoir causé avec la vieil- Il avait soudain pris fantaisie à, liotro

lè, qui avait conservé tout son jugement,. héros d'aller ý sans en prévenir,ýpênoùne
quelque faire un peti' tour de san é..; àkiz.ý$rési 1 17

il Itti dýMau4asilipouvait faire t t

Mt agréable.
0uý, .6er 1 tainement, Mo nseigneur, EN TFLOIS LANGUES

Jtt la centenai dansez un menuet avec
t de mou- AI eu souveut: l'occasion d'

inoý SM que je puisse dire, avan e
que - nneur-de danser avec J 'la messe le. dimanche dans c1ýs 4g14

Èir ý j 'ai eu l'ho
0 ses où il yý a: Ïétraô s en anglais ee, àk

'là à;àvýé Il - 7ý !_ý i, 1'

rêtan4 de la meilleure ý français, mes, il n'y aý qu,ý Je,ýçtt (J'it,

à Ja demande de la vieiille, dansa le ÇOilii., que j'ai eul'avàntagé d1ýnteudrê
Ç il et ý un- je prone

t.ýýýlu salut la' trois langues.. tTle
Pe «Jeux en

à ýà& 
Qhai$à. 

1fle 
Yý réPýn4t, 

unýlaiE4 

'en 

àfi 
et 

ei! 
polonail

une profonde révéreéee. en %u«Jaisý, en. e
Et ÎWÎ cela'. il>, é

BXCZNT»10= d. aller dîner,
Les FrancoýAmérie&inÈ 4:aiment pas cer

ÙM un trait 'qui démontre-,la mobi- iystème.1de trois lanËùes à la. wêMe'ineR_ý

des idées.et des projets de -l'au- se, les pÏus 1

an ', Une de Et il est bon de faire
a' . fameux rom Perdue:

de ý,trQuvées 4 M. Q. de Bon- Jewett 'City, nos competriotes femeÎ*ý

êherville. 
IW-.pi>pul«tion catiýp-;.

tn- jpà1t, Ü ç1meurait alors. à Boueher-ý liiq'ud.'

e,ý il annonee sa.leinnie qu'il partait
ut, Montréal et que son absence serait

ýjQ-nrs, deux sem t4 ffl i
-aines, trois mois

à .a , . 1 1 m
nt, et Diadam ù?g p e nouvel-

famille. Où es i
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-La Revue Populaire

(fondé en 1889)

Magazzine hebdomadaire illustré Le véritable organe des familles.

40 Pages Par numéro Pages

colitient:

Des chro ' n1ques ou artkIes ins.tr tifs, dês contes intéres ant
notes encyclopédiques, et un courrier des curiosités du plus ut
intérêt. Chaque semaine il donne également un concour avec
prix auxgagnants.

La partie gaie est largement représentée par les "Co de pi-
ton" illustrés, et une quantité de bons mots.

De belles et nombreuses gravures, d'un tirage so' ýé donnent
un attrait parfiQulier à ce magazine qui publie utre, comme
feuilleton', les oeuvreschoiâies des meilleurs a r& L'achat en
librairie de ces seuls romans coûterait bien pl ue le prix d'a-
bonnemeni au Samed:L

instruisez-vous en vous amius&ntýPrix d'abonnement. Canada VA $2,50.Pour le fitats-Unis
par année; $1,25 pour àix mois.

----------

Coupon d'A'ý;onnement.

Sous ce pli, ve-dinez trou az la. soleme de ................. -

pour .......... mais d'àl," ment au ournal Le, SameÈ

Nom

Rue

Localité

ponMER, BESSETTE & Cie, Edîlt.-Propriétaires.
200 BId. st,.là4urent, Montrén
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